
piers, sous le commandement du capitaine Hubert, 
e ( alors venu se placer devant la Bourse. 

\ midi 10 minute*. MM. Carrette, maire, Lepers, 
..'I 11• —»diry. adjoints, sont sortis de l'Hôtol-de-

VUle, accompagnés de M. Joason, trésorier des posn-
pitra et de M. le docteur Delattre, leur médeein-
ii>, ,ir. qui étaient allés prévenir la munici]>alité. La 
Grteitde-Harmoniejoue la Marseillaise. 

Cm messieur:) circulent dans les rangs, exprimant 
leur satisfaction sur la bonne tenue dos hommes ; ils 

Ment devant les vétérans auxquels M. le Maire 
iquelqu ». paroles de félicitation. 

La revue terminée, le caporal de lance Florimond 
ri des rangs et est. amené devant M. 

itto, (|iii lui remet la médaille d'argent de 2e 
décernée pour les bons services et les nom

breux actes de dévouement de ce bravo caporal qui 
compte vingt et un ans de services an con"- "es 
clairons el les tambours sonnent et battent aux 
champs pendant qu'il rentre dans les rangs. 

L'administration nsunhriraln s'est «lors, placée sur 
l • perron de l'hotel-de-ville et le corps des Sapeur» 
.• piers a défilé devant elle aux sons d'un brillant 
p ia redoublé exécuté par la Grande-Harmonie. 

Malgré La pluie, qui heureusement a cessé pendant 
la revue, la foule était nombreuse sur la Grande-

«. Des cris de : Vive Carrette, vive le Maire se 
•ont tait entendre à plusieurs reprises. 

A trois heures et demie le canon de l'hôtel des 
pompiers et le rappel des tambours annonçaient l'ou
verture du banquet qui a eu lieu dans la grande salle 
des fêtes gracieusement décorée i>our la etreons-
lanre. 

M Carrette maire, préaidait la table d'honneur, 
ayante sa droite M. Monmarché. directeur de la 
Grande-Fanfare,tA à sa gauche le capitaine Hubert. 

avons remarqué à cette même table les adjoints 
\l Branquart, Milbéo, Lepers et Dusus* JL et neuf 
i-oiiaeillers municipaux: MM. Vandeputte.Ennle Pou-
1 , ,i. PierreCnudde, DenaUe, Diibrulle, WUt'art, \ u -
lor Poulain, Wichart et Paul Kosc 

Etaient également présents : MM. Koszul. direc-
;..i,i delà Grande-Harmonie ; Schùler, membre de 

nniission administrative «le la Graude-Har-
Delattre,médecin-major; Duhamel, 

.'..• bureau a l'Klat-Civil ; Obin, chef de bureau 
Roger, capitaine à Croix ; Flatel, 

lieutenant, à Croix; .lossou. lieutenant-tréso-
, Pompiers de Koubaix ; Delahousse. lieute-

naul a Tourcoing; Morel, sous-lieutenant, i Tonr-
• Selosse lieutenant, à Wattrelos : Scohy, 
lianl à Tourcoing; l'ilot, lieutenant deHol-
trie brigade à Croix ; Delannoy, ancien sergent 

- piers de Paris, chevalier de la Lé-
. Citons aussi des délégués de la 

. le-Hurtnonie. de la Grande-Fanfare, des 
liers de Tourcoing, Croix, Wattrelos, Cysoing 

illuin. . , , . . „, 
Au dessert, M. le Maire a pris la parole et s est 

exprimé en ces ternie.-. : 
.. citoyens, . 

il u un personnel, comme maire, et au nom de 
, mni-isiim ! les fêtes, je vous remercie nV votre hien-

je vous félicite *a la bonu» organisation 
corps •- pompierr 

• unis, j 
croyais venir dans une mai 

,s j'ai été surpris de la parfaite orgaiu-
, , . Dans cette «Ile se trouve un corps 

. plus honorables, u»nip**l d'ouvriers, dont le 
.. vans borne». 

entraîne mime des maladies cou 
,11,11.-. ou vous protégez le béa det 

1.',,râleur fait le procès de la Société anonyme : ce 
sont les prix qui ont amené la cessation du travail, 
car, selon lui, nulle part à Roubaix, les prix ne sont 
aussi bas qu'à la Société anonyme. 

On applaudit et l'on crie : - A bas Reboux! » 
l 'orateur tait remarquer que l'on ne se trouve pas 

dans une réunion politique, et qu'il s «ri t «utament 
aujourd'hui d'une question de travail. 11 ailirme que 
lé mis deux ans. les salaires ont continuellement 
la ssé i la Société anonyme; l'orateur, pour prouver 
son assertion, entre dans des détails techniques et 
affirme qu'on a retenu sept francs a des ouvriers 
après une paie qui datait .le deux mois, sous prétexte 
qu'on s'était trompé. Le citoyen Bailleul conclut de 
ces faits que la grève est légitime. 

Le discours du citoyen Bailleul est souvent emaille 
tl interruptions, de cris de : Marque, Reboux ! et 
d'Insultes S M. Julien Lagache. 

L'orateur rappelle les grévistes de chez rauvarque, 
qui ont tenu bon cinquante j ou i s : les patrons ont 
promis alors, sinon d'augmenter les salaires, du 
moins d'améliorer les matières. Pourra-t-on amélio
rer les matières à la Société anonyme ! Le citoyen 
Bailleul ne le pense pas et il prédit que dansun an les 
matières de chez Delattre seront encore plus mauvai
ses qu'aujourd'hui. . , , , . - . , . 

11 termine en disant que les ouvriers de la Société 
\nonvme resteront calmes, qu'ils ne feront i>as ce 
qu'ils ne doivent pas faire, mais aussi qu ils feront 
tout ce qu'ils doivent faire. 

Ce discours terminé, on fait une quête i>our les gré
viste^. 

Le citoyen Lambert, trésorier du syndicat de 1 in
dustrie textile de Lille, commence par une autobio
graphie un peu longue, affirmant qui l veut un temps 
où l'on allait chercher à la gare de Roubaix, les tis
serands qui arrivaient de l'étranger : du moins, on 
l'a fait pour lui. 

Passant i la question du jour, la grève de la Société 
anonyme, l'orateur dit qu'il faut s'occuper énergique-
ment", sous la protection delà municipalité, de faire 
aboutir cette grève, si elle échoue, dit-il, vous suc
comberez avec honneur, n ajoute qu'on peut quêter 
sans crainte pour les grévistes — et qu'il faut aller 
le taire demain dans les grands cafés, et sur les ter
rasses du Boulevard Aujourd'hui, l'on avait déjà 
commencé, mais des agents avaient voulu mettre le 
holà : le citoven Lambert dit avoir été trouver, à ce 
sujet, le commissaire central et un autre commissaire 
qui lui auraient déclaré que tes agents avaient com
mis un excès de zélé el qu'on fermerait les yeux. 

Bu passant, et en répondant à de nouveaux : mar
que. Reboux '. — l'orateur fait la leçon a l'assistance, 
lui disant qu'elle S'OCGIII*; malheureusement trop de 
politique, ce qui n'est pas à l'ordre du jour et qu'elle 
néglige l'examen de ses véritables intérêts. 

L'orateur passe en revue différentes grèves qui ont 
éclaté récemment à Lille et à La Madeleine, et ou 
les ouvriers ont été vaincus par faute d'énergie. Le 
citoven Lambert trouve le remède a cette situation 
dan» les résolutions prises au congrès des chambres 
syndicales de l'industrie tenu ù Lyon, et préconise 
l'union qui fait la force et donne la victoire. 

Le citoyen DuhruUe. président. es[>ère que. tous les 
assistants auront compris ce que vient de dire le dé
légué de Lille, — puis un ordre du jour est voté, en
gageant les assistants à soutenir moralement et 
pécuniairement les grévistes de la Société Anonyme. 

La séance est levée à 11 heures. 

Les arrestations. —Samedi matin, vers einq heures, 
l'inspecteur de silreté, M. Ilujghe. accompagné de quatre 
agents de brigade, a fait i visite dans les briqueteries 
et adx abords des fermes des environs de Koubaix. Lu 
fraudeur sans domicile lixe a été trouvé dans la grange 
de la ferme Bel planque, couché sur un tas de foin. Cet 
individu qui se nomme Joseph Hoppe, âgé de ib ans, né 
à Valenciennes, a été écroue au poste central. 

Une chute malheureuse. — Vendredi, vers cinq heures 
du soir. Urne Thérèse Dumoulin, marchande de beurre. 
boulevard d'Armeiitières. avait été chercher un seau 
d'eau chez M. Bayart. cabarelier, rue du Fresnoy. En sor
tant de la maison, elle lit un faux-pas. et tomba si mal
heureusement qu'elle ne lut plus en état de se remettre 
sur les jambes. ( lu transporta la pauvre femme à son 
domicile. Un médecin, appelé aussitôt pour lui donner 

soins, constata une fracture de la cheville droite. 

large surtout dans le Genitori dont le chant plein 
d'ampleur traduit une pensée pleine de noblesse et 
d'élévation. 

Quant à l'interprétation de ces différentes œuvres, 
elle a été, de l'avis unanime, absolument remarqua
ble : nuaneeiiient parfait, beaucoup de puissance et 
de netteté. Cette exécution fait honneur aux Crick-
N/cA-s,aux instrumentistes de l'orchestre et àM.Louis 
Rosoor qui les dirigeait avec tant de talent et l'auto
rité qu'on lui connait. Nous devons également une 
une mention spéciale aux solistes, à M. Charles 
Duterte, basse, à M. Paul Deldyck dont la magnifique 
voix de ténor, plus vibrante que jamais, a contribué 
a labre ressortir toutes les beautés de l'œuvre de 
Gounod. 

Helluin. — Itecue de gendarmerie. — M. le comman
dant de gendarmerie a passé ce malin la revue inopinée 
île la brigade d'Ilalluiu et eu a témoigné sa satifaelion a 
M le maréchal des logis Clouturier. qui l'a accompagne 
ensuite pour visiter l'emplacement de la nouvelle caser 
ne, sise place Verte, dont les travaux vont commencer 
sous quelques jours. 

.Went ran l ù ladiiiiuistration, nous avons pense au 
I . - , ,.,,,-s-pompier., bien que son organisation 

volontaire, il me semble qu il est né-
' - . . j : ; . " ; . |à compléter et ce qu'H 1 » * «"je, *** * • 

'uisati m une base plus fore. 
[i ,. „.,,,,; „ ie en,i-,pic les C pagaie- d assurances 

!'i V, u„ venir en aide; car votre travail et votre 
' " .'.,. , ment principalement. Elles devraient 

, : /y :-uùe somme nécessaire a l'entretien 

"S.i«« ncilb. "rcux. qui.lorsqu'ilssout 
" " ! r ,', M s rc''ne peu'eut subvenir à 

J ™ r , . ! u r ' tànnlle. Ces. pourquoi 
pie I mseil municipal 

*qu Ile cai; 

,ait devoir d'alimen-
iUl'n. 

. Toute l'a 
t.. un chnle 
qui ic:a' 

i „,„. ,,.,iMvphilanlropique... 
applaudit a ces paroles et chan--i-laie 

vivat eu l'honneur de M. le niaire 
icio l-assemblée. 

Le capitaine Hubert prononce ensuite le discouis 

mvaul : 

. nonnons"d^îuU?n souvenir de regret à notre capi-
n andant M. Lausiaux. mort v î W Ue son de 
i!! ! à lamillc peut être persuadée qu'il ne sera 

,','.'.',l,'"|. •',, .• Carrelle, maire de la ville de Koubaix. 
•. ' l . , . adjoints, les conseillers municipaux, las autre 
Uirités. i.i p n — 

y . . . i . - - . 

lieu 

l '""uî'(^
U!.'.^râ!!"^.!âî" .'.in. 'ou murs nous réunissuns 

loujimr 

I ; 
. ai > 

jaitau 

i frères d'armes de i turs marque 
voulu, par le 

•elat a ceUe fête de lanulli 
cette salle, ou nous non 
joie nouvelle pour resserrer les ben> 
iternelle el pour féliciter ceux qui ont 

, use due aux braves pompiers. 
~ir la br.cheet continuons a açc.mi-

,,i,r'la la-iic-..o !.:.!'• qui nous est iWBeséeia» b; devoir 
, J mériter la cntinuatioii (les mar-

, ,i ire soiibuiiis dans nos devoirs 
. autorités. 

' ' , ' . ,:,, : , ; , . , ;,, santé de l'autorité administrative ainsi 
, l e s i i i v i t ' - . 

... ... „,, rhalearcM rival en leur hoinicur 
. Roger, des Sayieiirs-i>ompiers de la 

succède i son collègue de Roubaix et 
parie en ces tel 

rsde Tourcoing, Croix 
„,„•.,. \V.-diivios, i:\somget Halliiin. 

.,• , , , , - . . e e l l e h e l l e f ê l e d e f a m i l l e SBUS 

.,„,,•éléments a notre cher capitaine 
, . . ,!i.iul accii'-il qu'il nous procure en 

,,'qiie i « Ihoiineiir de participer aux 
. de II «ibaix, j'ai toujours vu aveeplai-
, nouie qui existe toujours parmi les 
île itoiiliaiv.i'oureoing.Wallri'Io-.croix-
iieipul.Cvsoluget llalluin. 
ssièurs une cette bonne eoalraternila 

• longleinps et mais permette de res-
amitiéqui nous unissent: BOUS ilevous 
US comme des livres. 

. . pois g la suite .les sapeurs-pompiers de 
•ipilame. M. Hubert, dont le de-

tuconoer i improriaé a terminé le banquet. Des 
-,„ .,.,.,,,-s ces diverses sociétés représentées y ont 
l'As j .artet ivcueiUiles applaudissements des assis-

' " r à bal des plus ummés a terminé cette brillante 

Usjonrd-hui lundi, le corps des Sapeurs-I'om-
oiers a assiste en l'église Saint-Martin, a fl heures, 
! L - messe eélébrèe à l'intention des membres 
défunts, el il prendra part, à trois heures, à n i n u r i 
concours de tu-qui doS avoir heu au Th-Jfmftomml, 

:" r''-
L a « Cœciiiii. 

chœur 
vaut un 
qu'elle doit y 

qui prend pari aujourd'hui, au 
,,,,s de loin-coing, a donné dimail-
publie. î.oinbreux, une audition des 
,U y chanter. L'mterprèlation a paru 

""•Ve. maire, liesobi-y et Branquail. asV 

-

accordéea par la société protectrice 

MM.' l^ïouvàient «faute taaape rtwrféj/é l'admi 
lion. 

Récompenses accordées p a r l a société p r o t o c 

t r ice des a n i m a u x . - ^ ^ ^ J ^ S f ^ L T 

\ ieuneid •' 

t : ' l . ' ' / , , v ' U J . ' ' . . o e ; c . - MM. Iiesire Chàtelet. brigadier 
, | . . '" ,!, e \ l l.e vlniV Cochez, agent de Sdrete. a M l 

pan, ' . i 
•t.- luillard, i 

Ues-ainp, 

à Koubaix. 

„,l UMis Joiiviile. l'ierr.' Le-
ions brtaadter de police; Laobe el 

„,UU de si-iivl-: l-oiiis fourgcois. Julien 
•Mircelle, Théodore lleleueillene. Jules 
loldard. l'olvcaipe L<u.-lerc. Louis L**-
L Plalevoet et Wauin, agents «le police, 

Les v is i tes a la munic ipal i té . — M. le oomnliv 
v o e c e n l i d et MM les conunissaires de quartier? 
ont rendu une visite otiieielle, samedi matin, i • 

municipal .. , 
n-oihes romlionuaire. Mil lait, ces derniers .piurs 

u l „ . vi.ib-s-mblable à M. le Mail-cet à MM. les ad 
joints. 

L a réunion du T h é â t r e D e « k a j W » , organisée 
" r v e n i r en aide aux ouvriers «rr^vtetow de la So-

'.'. '.'I . . . . . «nnoucéenour huit heures et <n,,,„... 

L a g rève des t i s s e r ands de la Société Ano
nyme de R o u b a i x . — Ri"n de changé dans la situa
tion. Samedi matin, rers neuf heures et demie, une 
délégation de cinq membres, représentant les cinq 
catégories <le métiers, s'est présentée à la fabrique, 
rue de Soubiae. Elle a été accueillie par la même lin 
de non-recevoir. Aucun incident à signaler au de
hors. 

Le recensement des chevaux . — La première 
commission de classement des chevaux opérera à 
Koubaix, boulevard (lambetla, jusque mercredi 8 
juin, à neuf heures précises du matin. Dans l'après-
midi, elle se rendra à Wattrelos,où elle commencera 
si's opérations à partir de deux heures. Des procès-
verbaux vont être dressés à la charge des proprié
taires retardataires. 

Un succès à l 'Exposition canine d 'Anvers . — 
L'un île nos concitoyens vient d'obtenir un véritable 
succès à cette cxiiosition. Deux chiens bien connus 
ici, Tosca, chienne de la race grand danois, a eu le 
1er prix, et Arlequin, une première mention. 

Une scène de s a u v a g e r i e . — Dans l'après-midi 
de samedi, vers trois heures, une •cène de véritable 
sauvagerie a mis en émoi les habitants de la rue de 
Naples. 

M. .l.-B. Mathieu, charpentier, établi dans celte rue 
avait pour locataire, au premier étage de la maison 
qu'il occupe, un nommé Auguste D..., vivant 
commun avec une tille Adèle, dont nous ne connais
sons que le prénom. 

Le faux ménage occupait une seule chambre, donl 
il n'avait pris possession que depuis quelques semai
nes; il v nourrissait dans une promiscuité complet 
plusieurs chiens de grande taille, du genre de ceux 
employés par les fraudeurs pour leurs expéditions. 
Ces animaux, qui étaient là comme au chenil, en
tretenaient dans l'étroit local el dans toute la maison. 
une odeur insupportable qui ne pouvait longtemps 
convenir à M. Mathieu. Aussi doinia-t-il bientôt congé 
à son locataire. Il y a un. 'huitaine de jours celui-ci 
allait avec an compagne et ses chiens habiter la rue 
des Anges. 

L'homme et la femme avaient gardé une profonde 
rancune de cette expulsion : elle ne devait pas tarder 
M éclater, 

Ils venaient boire journellement dans certains 
tamincts du quartier, il proximité de leur ancien 
logement, cherchant avec patience une occasion 
favorable de se venger sur M. Mathieu, ou sur les 
membres de sa famille; et ils ne se gênaient pas i»ur 
le dire à qui voulait l'entendre. 

Samedi après-midi, Mme Mathieu sortait de chez 
elle peur aller à un magasin d'épiceries du voisina
ge ; elle tenait sur ses bras un bébé de quelques mois 
S peine. 

Les deux complices, aux aguets a peu do distance, 
se mirent à sa i>oursuite en l'injuriant de la façon la 
plus grossière, et lui barrèrent la route. La fille 
Adèle, excitée par D..., se rua comme une bète fauve 
sur la malheureuse mère, sans aucune pitié pour le 
tout Jeune enfant, qu'elle serrait contre son sein.poul
ie défendre. 1-a forcenée fat prit par les cheveux, et 
lui lalioura le visage de coups de poing et de coups 
d'ongles; puis, la saisissant par le poignet droit, elle 
le lui mordit cruellement à deux places. 

Cette agression sanglante avait pour témoins de 
nombreux spectateurs; mais personne n'osa interve
nir, à cause de la présence d'un chien de D . . . , qui 
se tenait sur tes talons de sa maîtresse. 

Leur vengeance satisfaite, les criminels » éloignè
rent, el Mme Mathieu, plus morte que vive, put re
gagner son domicile. 

Une heure plus tard. M. Mathieu, absent pour ses 
affaires rentrait, à la maison, et apprenait l'inquah-
liable attaque dont sa femme venait d'être victime. 
peu île temps après, il allait déposer une plainte au 
eommissmiitt du f arrondijonsMPii 

Un ignoble personnage . — Il y a quelques jours. 
un heaume de 38 ans. marié et père de famille, Louis 
Henno défoumeur à la briqueterie établie, route de 
Lannoy, sur les terres de Mme veuve Dosent, coni-
meitaii un outrage public i. la pudeur, à 1 endro, 
même où il travaille, L'ne dénonciation motrvéeayant 
sisnalé cet acte scandaleux ù M. Va»eoetonobte,0om-
missaire de police du :te arrondissement, ne fonotion-
naipea fait arrêter le coupable, vendredi, à soiido-
mtcile. au numéro foi «le la rue du l'île. 11 a été diri
gé sur Lille lo lendemain 

Un accident s'est produit, samedi malin, a sixièmes, 
rue Jean dArc. prêtée» Halles centrales ; une voilure 
rie marchand 4" nuits et légumes stationnait vis-à-vis 
dune porte latérale des Halles, lorsqu un client v ml de
mander à la marchande. Léonis Ijruckm.ins. de lui ven
dre un panier de salades; celle-ci, alm il'opleinnercr au 

•salle 
• • i > • pour 

, ' un quart devant un 

" ' :.-,,! d'I.......Hir: les d o y e n s 
'tuai. Braakmn el Clabeau, 

Le 

..'municipalité socialiste, il 

ton*, de travail. 

, '111'es , C l i l 0 l i o o o e i o ; 1er. . i i ' o - i i o 

, . , , , , - , . l . , ^ , , , , eMaabeau, 

dont effectif M ' a ^ s e u r s 
. , ; ! - • p r o l - s e d e s a u , , , , , . les Cail-
| a grève ridenwM eMé sort les 

, . ] , . vie. e.unenichc jouée 
,; I agi de ma-

.,'.,e grève, afin q i lo i i : puisse dire 

TJnerixeacu lieu dans la nuit de vendredi a samedi. 
entre souteneurs, rue du Chemin de Fer, près de la rue 
de l'Alouette. Des coups de couteaux auraient été échan
gés. On Ignore encore la cause de celte scéna sanglante, 
sur laquelle il est diflicile de faire la lumière. 

Trois Individus ont insulté longuement, dimanche, 
:rs minuit. M. I'. Uodreuille, cabaretier rue de la Klan 
•e, et l'un d'eux a jeté, sur la porte, un énorme pave qui 

l'a défoncée, fis sont activement recherchés. 

Un acte de probité. — M. Désiré Oelescluse. boucher, 
le de la Vigne, a déposé, lundi matin, au bureau du 

commissariat central, une somme d'argent relativement 
forte, trouvée par lui, dimanche soir, sur la voie publi
que. 

Lys-lez-Lannoy. — Le carrousel. — C'est lundi BfO-
lam îs juin, qu'aura lieu chez M. Barldenx, à la place. 

le grand carrousel au benétice des pauvres. Il v aura 11 
prix répartis comme suit : fer prix, f*i fr.; te, HO; :ie, 
80; la, lin: se, in: le, SB; 7e. iO; 8e. 'Je. nie. el lie, Sur
prises. 

Hem. — l u nmcrrt. — L harmonie de la citadelle or 
ganise. pour le lu juin prochain, un grand concert dans 
les jardins de M. V. Declercq. 

L entrée est UxéeàDO centimes. 

i. — Depuis un 
daus la coin 

Fiers. — Les lirctiliseurs île poulailler 
rtain temps, l'on enlève îles volailles 
une et l'on n'est pas encore parvenu à mettre la main 

sur les coupables. La nuit dernière, on a encore volé 33 
poules et fl coqs chez M. Billiet-Uuthoit; chose étrange, 
le domestique, qui a sa chambre auprès du poulailler.n'a 
rien entendu. 

Plainte a été portée à la gendarmerie. 

Aanappes. — Grand aincotirs de coqs. — Le dimanche 
t'J juin, aura lieu chez M. Jean Chantraiue. à l'estaminet 
de r « Aiguille d'or ». un grand concours de coqs .douze 

ieles \ prendront part : la mise est lixée à sept francs. 
Chaque coq gagnant aura 20 francs. 

On nous p r i e d'annoncer que le d e n t i s t e 
. U e i c r . de Courtrai, sera à consulter à Koubaix, 
tous les jeudis (exepté le 3e jeudi du mois», de y heu
res l\-i à midi, et de 2 heures a 4 heures, rue du 
Collège, 73, (en face du Collège). 28021-50342 

Le P e t i t Conseil. - Sans échauffer l'organisme, 
le Rob Leehaux est un tonique de premier ordre, qui 
nettoie le terrain diathésique, réduit les engorge
ments les plus indolents, de la peau, des glandes et 
des viscères, élimine les virus qui troublent le li
quide sanguin, imprègnent les cellules vitales et mi
nent insidieusement les constitutions languissantes. 
30y-28d Dr UELATOUR. 

< oimuimicaiioiis . diverses* 
Société artist ique de Roubaix - Tourcoing;. — .Mes

sieurs les membres de la société sont informés que 
l'assemblée générale des sociétaires, prévue par l'article 
XIV des statuts; aura lieu au local de la société, rue de 
l'Espérance, le samedi onze juin prochain, à 8 heures l\î 
du soir. 

i l ï iïŒS lOKTliAMS ET U'OttlfS 
î le p u i s , 3 f p . l e c e n t 

lMRRiMERiF. ALFRED ItEBOCX. — AVIS «HATl'IT dans le 
Journal de Houliaix uiraude édition) dans le Petit Jour-
val de lioubutx. 

W A T T R E JL, O » 
Conseil municipal. — Séance du 9 juin. (Suite.) — 

nomination deicommissions.—Sont élus: Commission 
Scolaire : MM. Watrclos Léon. Leuridan Louis. Dupont 
Alfred, Delinarre-Uupont, Boute Pierre, liuhruih- Jules, 
Lepers Carlos, Bleu-Dubois. Spriet-Uassonville. 

Commission des Fiuam.cs : M.M. Thérin-Carrelte, Spriet-
llassonville. Leuridan Louis. Watrelog Léon, Debreux 
Jean-Baptiste. Bien-Dubois. 

Commission des t caca u.c. — MM. Honte Pierre. Watrclos 
Léon. Bien-Dubois, Labbe fleuri. Leuridan Louis. Diilius 
J. H., inibruile Jules. Jubaru Emile, Plouvier Louis. La 
séance a été levé a fi heures. 

Arrestation de deux fraudeurs. — Le brigadier Kau 
duin. le sous-brigadier Poulain et le préposé Uujardin 
de la brigade de Wattrelos, étant de service, samedi, 
vers •> heures du matin, au chemin Castel, distant de SOU 
mètres environ du territoire belge, ont arrêt,, |eS nom 
mes Achille Vauneste et Emile oelcroix, porteurs de i l 
kitogs de poivre en grains et de 4tu boites d'allnmettes 
de provenance étrangère : le tout d'une valeur de 200 
franc-. 

La fraude. — Les préposés Manu lin. Rabaud et Menez 
de la brigade des douanes de la llouzarde. de serv ICI 
vendredi a la Croisade Glorieux, a quelques mètres de h 
frontière, virent venir de Belgique et pénétrer en Kranci 
parla route légale du bureau, un individu porteur d. 
Tannerie. Us observèrent le voyageur et le virent détour 
ner la route et s'engager dans l'a plaine Colleus. située, n 
avant du bureau. L'inconnu ne faisant pas la déclaration 
voulue, les préposés lui déclarèrent — il se nomme 
Henri llultcl et demeure à thittimnes — la saisie de ses 
marchandises qui consistaient en ,'f k. vannerie en.rubans 
de bois, et tu k. vannerie en végétaux bruts d'une va
leur de U fr. 

Le même jour, le sous-brigadier Dubois et le préposé 
Prenez, de la llouzarde, assistés des préposés Seguin et 
Lassais*, du Crimonpout. ont conlisqué à Innommée 
Mathoii Léonie. servante chez M. Kiuile Casier, marchand 
de légumes au hameau du Petit Paris. Î6 kilogs d'as 
perges et s kilogs vannerie eu végétaux bruts — le tout 
de provenance étrangère et d'une valeur de 21 fr. 50. 

Les fêtes a n n i v e r s a i r e s de l a société des or
phéonistes « Crick-Sicks ». — Ainsi que nous 
Pavons annoncé, les orphéonistes Crick-Sicfts ont 
célûbi'é, dimanche et lundi, le quarantième anniver
saire de la fondation de cette puissante société. 

Le dimanche matin, ils ont chanté, en l'église 
St-Christophe, la magnifique messe de Gounod dont 
nous avons parlé plus haut. L'aflluence était telle
ment grande que bien avant l'heure de la messe, 11 
était impoasihle de trouver des places dans l'église. 

Dans l'après-midi, un banquet de plus,de cent cou
verts, parfaitement servi par les soins de M. Lemel-
tre-Lesaffre,réunissait dans la grande salle de l'Hôtel 
du Cygne les membres actuels et quelques vétérans 
de la société ainsi que plusieurs invités dont M. V. 
Hassebroucq, niaire de Tourcoing. 

L'arrivée du premier magistrat de la ville a été 
saluée par un chaleureux vivat. 

L'animation et la gaieté régnèrent en maitre durant 
tout ce repas réellement de limhlle. Le menu se com
posa]! ainsi : 

POTAr.E l'RI.VTAXIiMI 
SUPREME UE BOF.CF MOMMDItF.NCY 

VOL AU VENT FIXANCIÈll i ; 
i . i i . n ; D E H E S N F ; S C A S T K I . I . V N E 

FOLLETS U E (1HAJNS 
LAITUES 

FROMAGES, FRUITS . OESSERTS 

An dessert commença la sc-rie des toasts. 
M. Hassebroucq a dit qu'il était heiu-eux de profiter 

de cette occasion pour rendre hommage aux efforts 
persévérants des Crick-Sicks qui font de cette société 
l'une des plus Impoilantes de France, Cette vitalité 
s'atteste une fois de plus par l'organisation de ce 
grand concours d'orphéons qui rehaussera encore la 
valeur de la société. 11 souhaite un long et brillant 
avenir et il porte un toast aux CricJt-Sick.1 anciens et 
nouveaux, à leurs présidents et à leur chef. 

M. Edmond Masurel remercie M. le Maire d'avoir 
bien voulu assister à cette lete de famille. En jetant 
un regard en arrière sur ce passé glorieux de qua
rante années, il rend hommage ù ces vétérans qui 
fondèrent la société, à M. Moïse "Weleomme qui l'a 
précédé à la présidence. Il accorde aussi un souvenir 
ému au regretté Honoré Ballois qui eut été si heureux 
d'assister à cette fête qu'il avait préparée. Enfin, fai
sant allusion au concours de lundi, il se plait à pro
clamer toute la valeur de l'œuvre écrite pour l'émi-
nent chef Louis Rosoor pour le chœur imposé. 

I n vétéran de la société, M. Auguste Léman, ex
prime, au nom des fondateurs, toute la joie de se 
trouver au milieu de ceux qui ont continué l'reuvre 
commencée en 1852. « Non seulement vous nous avez 
imités et égalés,dit-il, mais vous nous avez surpassée. 
Vous avez cueilli de nombreux lauriers et la valeur 
de la société vous a valu l'honneur de voir présider 
par Maaaaaet le concours que vous avez organisé. Ne 
vous arrêtez pas en aussi bon chemin. Vous avez tout 
pour vaincre : un président généreux et dévoué, M. 
Edmond Masurel; un directeur de talent M. Louis 
Rosoor, un sous-chef, M. Jules Rosoor, qui ont suc
cédé à leur pève si regretté, le digue chef qui, le 
premier, a travaillé à la formation de cette belle so-
ciélé.-

M. Moïse Weleomme s'accociej de tout cœur à ces 
paroles. Il félicite M. Jules Rosoor pour l'histoire si 
intéressante qu'il a écrite de la société : il félicite M. 
Louis Rosoor qui vient de s'affirmer connue compo
siteur de grand mérite. Puis après quelques mots de 
regrets à l'adresse de M. Henri Ballois, il porte un 
toast chaleureux au président, M. Ediuond Masurel. 
« Rivé, dit-il, aujourd'hui à la société par les liens de 
la plus étroite amitié, c'est lui qui a été le promoteur 
de ce concours qui comptera dans les fastes glorieuses 
des Crick-Sicks. -

Viennent ensuite les toasts par M. Léon Manant à 
M. Jules Rosoor qui a travaillé activement à l'organi
sation du concours, par la représentant du Journal 
de lioubaùe à la société tout entière, par M. Edmond 
Masurel ù la société lesSwfiints de I.utëce, dont le 
vice-président est présent au banquet. 

Tous ces toasts sont appuyés de hourras, de bravos, 
de chaleureux vivats et oii se sépare enchantés de 
cette charmante réunion. 

— Les Crick-Sicks se sont rendus ensuite à la gare 
pour recevoir, vers sept heures, deux sociétés de 
Paris, les Enfants Ue Lutece et les Amis de la Rire 
gauche. A la descente du train, M.M. Edmond Masu
rel et Moïse Weleomme présentent leurs souhaits de 
bienvenue, et les sociétés sont conduites en cortège 
au local des Crick-Sicks où sont olîerts les vins 
d'honneur. 

- Le concert du soir, donné par notre excellente 
musique municipale, a été très suivi. Le vent a mal
heureusement un peu contrarié les illuminations, 
mais l'animation sur la Grand'Piace, a été grande 
jusqu'à une heure avancée de la soirée. 

L I T . T ."E3 
L'Éoole supérieure de commerce. — 1-a Chambre, 

dans sa séance de samedi, a adopté le projet de loi au 
lorisant la chambre de commerce de Lille à contracter.cn 
vue de la fondation d'une Keole supérieure de commerce, 
un empruutde cent mille francs, garanti par une impo
sition extraordinaire additionnelle au principal de la cou 
tribulion des patentes. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l «le Lille. — Audience du 
samedi ,',)uin. — DeXTl LEIIKES uiLloruKusiss. — lieux 
individus habitant UJl£ avaient écrit au procureur de 
la République, l'un que le commissaire de l'un des arron
dissements de Lille, faiilre que le secrétaire d'un autre 
commissaire se faisaient paver des chopes quand il 
s'a"iss;iit de fournir des renseignements. I ne enquête 
ouverte alioulità l'honneur des deux fonctionnaires, et 
se termina par la comparution deuinl le tribunal correc
tionnel des auteurs des deux lettres sous linculpatioli 
de dénonciation calomnieuse. 

Ils sont condamnés l'un appelé Lel.et à deux mois, 
l'autre Derost à an mois d'emprisonnement. 

LUTIIAI.ES AI x BONNES .ve»;: lis.— un peut '. oirqueh pie-
lois à l'étalage île marchands de journaux, certaines 
publications présenter sous la forme de lettres mortuai
res el contenant des insanités en termes d'une i ve-
nance plus que douteuse, l u êcril de ce genre exposé à 
la vitrine d'un colporteur de la rue de Wedde. à Lille, 
Gustave Coudoiix. s donné lieu ù des poursuites contre 
celUi-Ci qui se voit infligé une amende de 51 francs. 

POUR AVOIR KSCIIOOIÉ une centaine de kiinirs dénommes 
de terre à un marchand de la r le la Latte, i Tour 
coing, un sieur Kremeau encourt par défaut une peine a 
quatre mois d'cuiprisonncmcnl. 

CoNleVM.VATloN u ' C S i : \ CONIIAVINÉ A MORT. — A i l ColIl 'S 

de l'audience ou jugeait par défaut un Individu qui, parmi 
divers antécédents judiciaires comptait une condamnation 
à mort,commuée dans la suite, il est vrai, en viiiL'l ans 
île travaux publics : c'est l'autorité militaire qui lui avait 
infligé cette peine assez, srave. il porte le nom de Bou
langer et poursuivi pour braconnage el v,,l. il a de nou
veau à son actif une peine de deux mois. 

HRÈS IIE I.A IIARRIÈRE DO TiLi.Ei i. à Tourcoing, dans la 
soirée du l i mai. un rattacheur d'une vingtaine d'années 
du nom d'Emile Àacet a commis sur une jeune Bile de 
dix-sept ans un attentai à la pudeur; il lui est intlii?,'-
trois mois. 

STATISTUJI E. — 11 a comparu aux audiences de cette 
semaine, vingt -sept jeunes gens âgé* de moins de vingt-
un ans. M* CONFORME. 

désird«"« cliente.était montée sur le mare 
tout à ooiuj, p*r suite d'un trop brusque mouvement, elle 
glUsâeUmiîtm sur la bordure du trottoir: relevée «ssl td 
par des marchands, leii „ de l'accident, on la condlllsll 
dans un esta le! voisin pour lui donner desi soins: on 
constata que Mme L. I.ruckn.ans avait l'avaul bras dénis 
et ulu.ieurs contusions, heureusement suis pravite. a la 
léte "ta la jambe. n.V a été reconduite chez elle en voi
lure, rue de nouveaux 

*»-accident rue Neuve. — s'imedl eejgj vers neuf 
heures. .„—. i,.,,,,,,,. dune cinquantaine dam » a « e 
renversée nar m.... „ | , t n . ,„,. \euve. Iians sa chute elle 
s'est fracturé le pied ér<.»v. .-,),, .,,.[,•. reconduite a son 
domicile. 

Une violation de domicile — Halls lu 
vendredi, rue de L; o\. un tisserand du i 
légèrement pris de boi ;so;i. est entré dansl 
U. Poulain, il a puélré dmis lu, 
Mlle Marie B . , et y a b ai 

midi de 
de il. . , 
rilnel de 

liambre d'une locataire, 
les inenl les. Cet 

individu a été conduit an dépôt, à la disposition de M. 
le commissaire du :te arrondissement. 

T O I J j R . C O I ] V C 3 r 
L A messe des « Crick-Sicks » a, Sa in t -Chr is to

phe. — Depuis l'exécution de la messe de Brosset 
qui date de plusieurs années déjà nous n'avions pas 
assisté à une aussi belle audition de musique reli
gieuse. Et celle crue )>s orphéonistes Crick-
Sicks ont donnée le dimanche de la Pentecôte, en 
l'église Saint-Cliistophe, était plus imposante encore, 
tant par In valeur de l'oeuvre que par le nombre des 
exécutants. Près do deux cents .chanteurs et instru
mentistes ont interprété uné'suhluuc page de notre 
grand maestro Gounod, la Messe de Sainte-Cécile 
pour chœur d'hommes et d'enfants avec accorupagne-
menl. 

Nous donnerons d'abord une analyse succincte de 
cette œuvre lapins importante que'Gounod ait don
née uaus le genre purement religieux. 

Le Kyrie eleison, écrit sobrement a bien l'onction 
et la douceur qui conviennent à la prière. 

Le début du Gloria tranché sur l'ordinaire. Au 
lieu d'un prélude bruyant c'est un chant de soprano, 
sorte de concert de voix célestes qu'idéalise encore 
un motif de cor dans l'aciKimpagnement d'orchestre. 
Le lAiiulam liste revêt la forme triomphale d'une 
pulssanoe ravissante. Nous aimons beaucoup aussi 
le Doniini Pili unigenite, duo de ténor ot basse ap
puyé par un contre-chant de violoncelle. 

La fugue classique apparaît dans le cum sancto 
sjiiritn, mais elle est d'un beau sujet, point trop 
longue ot tl'ès heureusement conduite, 

La première partie du Vredu est traitée et dévelop-
pêe Largement et dans le lion style. L'unisson produit 
un très grand effet. 

Le passage si touchant de Ylncarnatits rxt rendu 
par te ténor alternant avec le choeur, nous a semblé 
d'une belle expression, sans recherche ni emploi de 
ces effets tragiques incompatibles avec l'idée reli
gieuse. Le Re*urre.rit est très brillant, et l'auteur a 
aussi rompu avec la banalité en n'abusant jias de la 
fugue dans le cn>/> sancto qui se termine néanmoins 
par no éclatant A}i\en, 

Citons en passant une suave mélodie rVfncacatiou 
il .ste-Cécile. faisant partie intégrande de la messe de 
Gounod, et exé-cutéc par l'orehcslre à l'OnVi toile. 

L'auteur a développé le Sanctus avec un rare 
iioiiiioui ; le Hein>ctiei**s, surtout, écrit |K>ur voix de 
ténor dans une tonne ires pure et très pathétique, 
est réellement émouvant. 

L'/tniBBMMIII un-bijou ^orchestration ; motif de 
gràee ei do sérénité, il exprime bien la paix et l'es
pérance du viai croyant. 

Telle est, bien imparfaitement analysée, cette com
position Inspirée, la plus grande sans contredit que 
nous ayons entendue jusqu'ici à Tourcoing. 

l.es Crick-Sicks ont encore ciianté un U Salutaris 
d'une douceur *0.<r---" suavité exquise. 

Le Tandon enjo è t a o ^ j j . y ^ - , a u s s i l l l l e 

œuvre qui mérite d érns signe»*; • „ .„, v i ô t , j ' a , . | , , 
d'adoration dans toute son ampleur <*. sa p l iuo . u, 
conviction. 11 y a là des modulations d'une facture 

Caisse d ' épargne . — On nous prie d'annoncer 
qu'à partir du tfl courant les bureaux de la caisse 
d'épargne seront transférés dans l'ancienne école de 
lllles, place Charles Roussel. 

Odyssée d'un brigadier-fourrier. — l u brigadier-
fourrier du lue chasseurs à cheval, en garnison à Lille, 
Lucien-Jeau Lalleiuaud. ué à l'aris. disparaissait il y a 
quelque, tein|is en emportant l'argent destiné à la paie 
de six hommes. On le savait passé eu Belgique, et le 
malheureux était bientôt arrête à Liège, à la demande 
ilu gouvernement frauçais. Il a consenti à ne pas rem
plir les formalités d'extradition et, vendredi, vers S heu
res du soir, il était remis à la frontière aux gendarmes 
de Tourcoing, pour être jugé, sous l'inculpation de vol. 
par le Conseil de guerre de la Ire région du corps d armée. 

Vive la France! —Emile Vanderbeke, domestique de 
ferme, &gé de Mans, avait été, eu janvier 1891. dans 
une «courée» de la rue du Tilleul, le héros d'une aven
ture qu'où avait tout d'abord qualiliée île menaces de 
mort. En réalité tout s'était liorné à quelques Coups de 
barre de fer sur une porte et dans des carreaux de fe-
uetre. 

Le 26 février suivaut Vanderbeke était condamné, à 
Lille, à 1 mois de prison et à l'expulsion, sa peine 
laite. 

Cependant il ne tardait pas à repasser la frontière el il 
avait la chance d'échapper jusqu'aujourd'hui à l'attention 
de la police. Maistout a une Un : et samedi, à 6 heures 
-du-inatin. il était arrêté, par te service de sûrelé. dans 
une ferme de-fca Manière. 

M. Cotard lui ayant demandé pourquoi il avait contre
venu à un arrêté d'expulsion : « 11 m'est impossible de 
vivredaiLs mou pays, répondit-il . . , . U n'y a que la 
France ! » 

Triste affaire de mœurs a Mouveaux. — Constant 
T. . . . tisserand iaé de (S ans. sous prétexte que sa femme 
était malade, avait demandé au jeune Kugciie M..., âgé 
de 1 a ans, de venir partager son lit. Cela se passait au 
commencement du mois de mars. La niutade. aussitôt 
guérie, reprit son travail au dehors; et le tisserand, qui 
restait seul chez lui, rappelait presque chaque jour, 
dans sa maison, sou jeune voisin, qui y restait de Ion 
gués heures. 

Vers la 11 il de mai la mère de U..., voyant dépérir son 
lils ,)iu plusieurs lois avail eu des syncopes, le pressa 
de questions el apprit la vérité dans tonte son épouvanta
ble horreur l Elle appela le docteur Gaide* qui, après un 
minutieux examen, recommanda de ne plus laisser l'en 
faut fréquenter le tisserand, la vie même de reniant se 
trouvant en danger par suite de cette fréquentation. 

T..., apprenant que la mère l'avait dénoncé, appela 
l'enfant dans son jardin, lui recommanda de ne rien 
dire aux gendarmes, lui promettant un vêtement et o,âo 
e. tous les dimanches. Alitérieureuieut il lui avait plu
sieurs fois fait aadaaa de quelques sous, de cuausons.et 
lui avait aussi offert à manger. 

C'est vendredi vers i heures que les gendarmes se sont 
rendus à Mouveaux pour interroger eelui sur qui pesait 
celte grave accusation. M. Brocart, jnge-de-paix du can
ton-Sud, de passage dans la commune, délivra un réqui
sitoire, et Constant T . . lui arrêté.Au moment dû départ 
du prisonnier, un grand rassembleineul s'était formé en 
face de la Mairie, et on vit se renouveler la s vue du Hi 
avril de l'année dernière, lors du transfert des assassins 
de beeottignies. Ile» briques, des projectiles de Unîtes 
sortes furent jetés après le prévenu el les gendarmes 
eurent lieaucoup de peine à le soustraire à la fureur de 
la foule. 

Bondues. — Tut d'une chaudière.— Mme X....fermière 
au hameau du Christ, nuile de Linselles, à Pondues, 
avait été. a diliéreiites reprises, victime de vols d'ostea-
siles et d'instruments aratoires. Vers la lin d'avril, on lui 
enleva de nouveau un grand chaudron en cuivre, d'un" 
valeur du S» i «t ft. Mal«ié loult.» I,., recherches, an, 
quelles on se livra tout d'abord, on ne découv rit aucun 
indice. 

Cependant Madame X.. n'abandonna pas la partie ci 
elle résolut de visiter tous les marchands de vieux mé
taux des environs. Cela lui réussit, car elle a uni par 
retrouver, il y a quelques joars. la chaudière dans un 
y.uj'uasin au b|.|c-à-lirait d* i'vuixuiug Un espère mettre 
" " " ' ' • la main sur lu voleur. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans celte partie du joiicnat n'eiuta-

i/ent ni l'opinion ni la responsabiletéîle la rédaction. 

Au Consei l munic ipa l tle Mouveaux 

Mouveaux, le i juin IS'Ji. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Houbaix, 
Dans le compte-rendu de la première séance du nou

veau Conseil municipal de Mouveaux donné par votre 
journal, nous voyons que l'un de nos conseillers a pro
posé l'achat «le charbons par la municipalité poar le céder 
aux ouvriers au prix coulant. 

In second S ajouté' qu'il n'v a pas de marchands dans 
la commune, et que ceux qui font ce métier sont des 
étrangers. . 

\n premier nous répondons que si nous a attendions 
lias inouïs de sa libéralité, nous attendions eeseanbMat 
plus. . 

Nous nous démaillions et nous lui demandons pourquoi 
il n a pas proposé en même temps pour être logique, tout 
à fait désintéressé, la création des établissements sue 
vants comme établissements municipaux : 

1" D'une boulangerie municipale; fr D'une meunerie 
municipale ; 3" D'un abattoir municipal ; i" D'une épicerie 
municipale, dans lesquels les habitants pourraient se 
fournir des denrées de première neeessilé aur prix strie-
ttment coûtants. 

Nous regrettons que le second connaisse si peu les in
térêts et les habitants île la commune qu'il est 
présenter, eu ignorant qu'il y a i Mouveaux au i 
marchands de charbons, contribuables comme le 
qui n'auront sans doute pas lieu de lui envoyai 
citations, ni des reiiiereiinents. 

Un frases* de tectencs de cotre journal. 
eontrihiiubt'S a Mouceaiix. 

oins dix 
autres. 

des féli-

uioidit cruellement à l'oreille.Personne n'osait approcher 
le terrible animal, quand un courageux citoyen. M. C. 
11... s'arma d'une fourche.poursuivit IVCAHVM et te cloua 
in sol d un coup ES siii arme, ijuebpies coups de bâton 
solidement appliques sur le erane. eurent delinitivenieiit 
raison du chien. Ce d ruier. vi-ite par le vétérinaire !*•-
donder. a éle reconnu atteint d hvdrophobie. L'autre lou
lou ,i été abattu. 

La dynamite en Belgique. — In atleiilal. qui dénote 
sa»audace inouïe, a fié commis hier à Fleuu. Vers ï 
heures du soir, deux cartouches de dynamite ont été 
placées dans un trou sous le toit de la maison habitée 
par M. Debarvengt. ingénieur au charlioiiiiage du Levant 
d e FI• • 1111. 

11 est impossible du comprendre comment le inalf.,1 
leur s pu. sans être remarqué, placer les cartouches a 
cet endroit et à une heure OU tous les habitants étaient 
encore levés dans la maison de M. Deharveiigl et dans 
les demeures voisines. Lue seule des cartouches s éclate. 
Elle a commis peu de dégâts heureusement : la lodur,- s 
été légèrement endommagée. Le parquet de Mous s'est 
rendu sur les lieux; mais on u a découvert aucun indice 
pouvant mettre la justice sur les traces du coupable. 

La situation électorale & Liège. — Depuis bien des 
années les catholiques liégeois n'avaient plus osé'a 11 rou
ter la lutte sur le terrain législatif, et pair cause maigre 
les plus vaillants et les plus vigoureux elforts ils ue 
parvenaient pas à faire nommer leurs bouillies. 

Ils viennent de prendre la noldti résoluiiuii de tenter la 
fortune uni' lois encore. 

L'arrondissement éeUège a droit pour la future cons
tituante, à cinq sénateurs et a onze représentants. 

Nos anus politiques présentent une liste complète pour 
les deux Chambres. 

Cette liste est des mieux composée, car elle compte les 
noms les plus respectés de l'aristocratie, de l'industrie et 
du barreau. 

Les catholiques ont accueilli avec enthousiasme l'an
nonce de la latte, et dès maintenant ils se préparent 
activement à faire passer leurs hommes au l i juin. 

Les lilieranx. progressistes et doctrinaires présentent 
également une liste complète ou toutes les teintes ,)u 
libéralisme et quelque peu de socialisme sont rassem
blées. 

Les cartouches pour grèves en Belgique — 
Bruxelles. 1 juin. — L'infanterie belge vient d'être 
pourvu,-de son nouveau fusil de petit calibre avec maga
sin à répétition et poudre sans fumée, comme dans près-
que toutes les autres armées. Mais, es qui n'est pas sait-
originalité; cette infanterie va recevoir, outre ses muni
tions de guerre, un approvisionnement de cartouche- de 
sûreté pour grèves. 

Celles ci se conqHiseront d'une laine de maillechort 
contenant cinq grammes de sciure de Imis comprimée; elles 
seronttirées avec une charge de poudre ordinaire de deux 
grammes faisant lieaieeup de brtrit et beaucoup de fumée; 
la portée de la balle n'excédera pas deux cents •êtres. 
En un mot. au lieu île la balle si dangereuse des armes 

l»etit eaiitire à répétition, les soldat belges em
ploieraient, le cas échéant, un projectile qui ferait moins 
de mal que de tapage. 

Bantigny. — | n douloureux accident est arrivé- dan 
cette commune ; M. I'abbe crié, curé de cette paroisse, 
était eu train, vendredi, de décorer son église j>our la cé
rémonie de la première communion qui a lieu le jour de 
la Pentecôte. L'échelle sur laquelle il était monté glissa, 
et il fut d'abord précipité sur le tabernacle puis sur le 
palier de l'autel. 

Dans sa chute M. l'abbé Crie se cassa la jambe. Son elat 
est aussi satisfaisant que possible. 

Une Jeune aile a. moitié assommée pax sa rivale 
— (in écrit «le lluy. le 4 uuu : 

• In but excessivement grave vient de ssansser a 
Amay. une des (dus importantes communes de notre 
canton. In jeune homme avait promis le mariage à une 
jeune lille de cette localité ; mais, volage, connu, le sont, 
dit-on. tous les hommes, cette circonstance an l'empê
chait nullement île courtiser, parait-il, une autre demoi
selle. La délaissée qui ne se seutait disposée à abandon
ner ainsi son promis voulut tirer vengeance de l'affront 
qu on lui faisait. Jeudi après-midi donc, accompagnée de 
trois amies. <-lle- invila sa rivale à se joindre à elles 
pour aller taire une coupe d'herbage dans le bois. 

» iiuand elles eurent pénétre, à une courte distance du 
taillis, les quatre femmes se jetèrent traîtreusement sur 
l'enviée et la frappèrent avec une telle furie que son 
corps est couvert n plaies st qu'elle sorts à la léte une 
blessure très dangereuse. Naa contentes encore, elles pen
dirent la pauvrette a un arbre voisin, lu fsetear,passant 
par la, entendit des cris. 11 s approcha ei voulut protéger 
la malheureuse. Mal lui en prit car les forcenées l'obli
gèrent à s'éloigner,après l'avoir mordu, frappé et egra-
tigué. 

» Heureusement le brave homme rencontra un passant 
qu'il invita à venir lui prêter main forte. Les deux boui
llies Barrent à la raison les quatre mégères. Quelle n, lut 
pas la stupéfaction du passant en reconnaissant sa so.ur 
en la personne de la blessée.Les médecins, parait-il.disent 
que la vie de la malheureuse est en danger. » 

F. L. C 
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L'époux survivant a droit à la molli! 
des biens de la communauté, si le mariage a été fait sans 
contrat.ou sous le régime dejai-miuniinauté légale; i' Les 
héritiers du défunt peuvent provoquer de suite le par
tage; mais si le survivant n'a été, de la part du défunt. 
l'objet d'aucune disposition testamentaire on libéralité, il 
s droit, outre sa part dans la communauté, A la moitié 
en usufruit des biens revenant aux héritiers du défunt. 
(Loidu tu marsMM). 

.4. t. — 1° Vous serez, sans doute, dispensé' du service 
militaire en France, par application de l'article s de la 
convention franco-belge, i' Vos frères seront astreints au 
service militaire en tranec. lois même qu'ils auraient 
satisfait à la loi sur la milice belge. (Application de 
l'arrêt de la Cour de Cassation du 7 décembre ÎS'.'I — 
mère française). 

NOUVELLES MILITAIRES 
Manœuvres de garnison. — Si la marche inanouvre 

du H mai. tristement marquée par la mort de M. le capi
taine Passérieux. s'était faite par une chaleur caniculaire 
la dernière inanieuvre. celle du vendredi.) juin, a été fa
vorisée par un temps humide et a par suite été beaucoup 
moins fatigante pour les troupes qui y prenaient part. 

Le 1er et le :ie bataillon du i:te de ligue, sous la direc
tion de .M. le commandant Mot, et éclairés par un déta
chement de cavalerie, devaient, d'après le théine de la 
manœuvre, lutter contre le Die bataillon de ebasseu 
pied, qui ligurait l'ennemi. L'engagement devait avoir 
lieu aux environs du tort de Bondues. 

C'est vers dix heures et demie que le combat s'est 
livré. Au bout de quelques instants d'une action chaude 
et bien nourrie, le clairon sonnait le « cessez le feu i 
M. le général de Chauvenet faisait la critique tandis que 
les soldats bivouaquaient.Le retour s'est effectué par Bon 
dues, l'oiit-de Marcq, La Madeleine et la porte de liaiid. 

3 N T O r t 3 3 
Un vol sacrilège i. l'église de Saint-Martin d'Es 

quermes. — Des malfaiteurs se sont introduits dans la 
nuit de veudredi à samedi, dans l'église de Saint-Martin 
d'Esquermes. Ils ont fracturé deux troues qui ue conte
naient que quelques sous. C'est tout ce qu'ils ont pu en
lever. 

Nécrologie. —M. Bancy père, directeur du cirque que. 
de temps Immémorial, on avait coutume de voir aux 
foires du Nord, est mort samedi matin à quatre heures à 
Caen. 

Une ancienne affaire. — Le parquet de Beauvais. sur 
un mandat d arrêt de M. le juge d'instruction de Valen
ciennes. vient de nietfre en état d'arrestation, à Moula 
taire (Oise), le nommé Louis Uraillon. ancien employé de 
MM. Itoutteau el l'arinentier, brasseurs à Anzin. C'est 1 
la suite de vols et d'abus de coiiiiance c, nis au préju
dice de ses patrons que Braillon fut condamne par délaut 
à un an de prison par le tribunal de Valenciennes en sep 
teiiibre dernier. Cet individu était également recherché 
par le parquet da Soissons posai vol. 

La chloorée. Le Joucnal officiel publie un décret 
nioditiant celui du l i février dernier sur les chicorées. 
D'après ce décret, pour chaque quintal métrique des cas
settes de chicorée sèche, il devra être représenté 85 kilo
grammes de chicorée torréfiée et moulue ; en bon état 
de conditionnement et de siccit,-. 

Ne sont réputées eu bon état de sieeité que les chicorées 
sèches, qui. desséchées à l'absolu perdront au plus 100|0 
de leur poids. 

Un accident de chemin de fer à, Maubeuge. — In 
terrible accident de chemin de fer s'est produit samedi, a 
4 h. du soir, à la gare de Maubeuge. La dame Dénianez, 
âgée île 70 ans. habitant rue Casimir Kournier, apportait 
a goûter à son lils employé au chemin de fer; elle elait 
engagée sur les voies lorsque son lils apercevant un 
train qui arrivait, lui lit signe avec la main île ne plus 
avancer. 

Mais la pauvre femme continua sa roule. La locomo
tive du tram venant à toute vitesse la tamponna et la 
projeta sur la voie, l'ne roue lui coupa un bras. 

Ses affreuses blessures et son grand âge ne donnent 
guère d'espoir de la sauver. 
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Dévorée par un terre-neuve. — l ne petite lille de 

cinq ans. Virginie Lefebvre. habitant Sallau (Pas-de-
Calaisi. était allée chercher du lait à la ferme de Unie 
veuve Duquesne. Au moment oi'i e le entrait dans la 
cour, un énorme chien de Terre-Neuve, appartenant à la 
fermière, s'est Jeté sur elle, l'a terrassée et mordue au 
cou, au dos et à la cuisse gauche dont la partie charnue 
est enlevée. 

lin eut lieaucoup de peine à détacher l'anima) de sa 
victime. M. le docteur Courtieux n'a pu se prononcer sur 
l'état de la petite Virginie. Le chiens été abattu. On doit 
en faire l'autopsie pour examiner s'il est atteint de la 

B E L Q I Q tUJbLi 
Rolleghem. — l'n ihieii sa ras*',— Dans l'après-midi 

dejendi.uncliienerrant.de taille moyenne, parcourait 
les rues, la gueule basante et les veux sanguinolents ; il 
poursuivait tous ceux qu'il rencontrait, semant la terreur 
lUus le village. Bientôt il parvint à saisir un chien qu'il 

LA VIE À U X ÉfATS-UNIS 
11. «OIT Y AVOIH l \ PHAKMACIEX 

Croyez m'en, chers lecteurs, s'il en est parmi 
vous qui désirent faire fortune a u r Etats-L 'nisr îF 
n'est rien mieux que d'aller vous établir phar
maciens. P a r ici, une pharmacie vaut une mine 
d'or. 

Afin de vous convaincre, laissez-moi vous ra
conter comment je fis la connaissance de ces 
mairasins étonnants et immenses appelés : « Iiing 
store », mais qu'un Français nommerait juste
ment : Entrepôts généraux de marchandises de 
toute sorte. 

Loisque.je débarquai à Xew-York, le dimanche 
15 juillet 1888, vers huit heures du matin, la pre
mière personne que j 'aperçus fut mon ami William 
P . . . doiuj 'avais fait la connaissance k Par is ou il 
vient tous les ans dépenser en quatre mois les mon
ceaux d'argent qu'il gagne à New-York pendant 
les huit autres mois. 

En France.i l ne vit que pour le plaisir; en Amé
rique, que pour le « Business », 

Will iam avait promis de me servir de guide à 
Xew-York et j e n'ai pas eu à regretter de m'ètre 
conlié à lui. Le dimanche matin, nous déjeunâmes 
vers midi au fameux restaurant lielmoncio, le 
Bignon américain. 

Apres un excellent repas, nous décidâmes d'al
ler au Grand-Central P a r k — qui n'est pas central 
du tout, attendu qu'il est situé i, plusieurs kilomè
tres du centre de la ville. — Nous nous dirigeâmes 
donc vers la station du Chemin de fer qui devait 
nous conduire au P a r k . Will iam avait k la bou
tonnière de sa jaquet te une rose superbe dont les 
vives couleurs et le parfum, m'avaient depuis le 
matin taquiné la vue et l 'odorat ; 

— Quelle jolie rosevoas avez la, William, dis-je 
enfin tout en marchant , 

— Magnifique, n'est-ce pas? 
Puis , après un rapide coup d'œil a ma bouton

nière : 
— Ah ! pardonnez-moi, j ' au ra i s dû songer à 

vous en otirir. Mais mieux vaut tard que ja
mais. 

11 s 'arrêta et regardant autour de lui : 
— Voyons, dit-il, il doit y avoir par ici un phar

macien? 
— Un pharmacien! m'éciiai-je, pour quoi taire? 

êtes-vous indisposé? 
— Mais non, mon ami pour acheter [îles 

fleurs ! 
— lies îleurs ! chez un pharmacien ! 
Mais oui. vous allez voir. 
A quelques pas il y avai t un pharmacien. Aux 

Etats-L'nis, il y en a un à presque chaque coin de 
rue, et chez celui-là comme chez tous les autres on 
vendait des fleurs d'une fraîcheur exquise. 

Nous passâmes une couple d'heures au P a r k 
Central qui est immense — peut-être le plus grand 
du monde. 

En juillet, il fait très chaud à New-York; aussi 
à peine de retour dans la ville, Will iam me déclara 
qu'il avait la gorge horriblement sèche. 

— E t voU3, me dcmanda-t-il, n'avez-vous pas 
soif? 

— Ma foi si, j e prendrai quelque chose avec 
plaisir. 

— Voyons,fit Willian, avecle plus grand calme, 
il doit y avoir par ici un pharmacien. 

— Hejn ! quoi, pour boire ? 
— Mais oui. 
— Ah ça ! que diable buvez-vous donc, vous, 

de l 'hunyadi-janos ? 
— Non, non, répondit-il en r iant , j e vais vous 

faire goûter quelque chose d'excéttlûît. 
Le pharmacien n'était pas loin. Chez celui-ci 

comme chez tous les autres, il y avait un immense 
comptoir de marbre on l'on servait des centaines 
de boissons américaines à base de soda. Le sodaest 
une espèce d'eau de seltztrès forte et très salée.Les 
Américains mélangent cela avec des sirops, des 
œufs, des crèmes, des liqueurs, etc. 

Les femmes surtout en raffolent et ne manquent 
jamais une ooeasion de s'olïrir ou de se faire offrir 
un verre de soda quelconque.— Cette boisson coûte 
cinq sous le verre . 
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